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Observations on the cycle determining the yield of the grapevine made while per­
fecting a method of artificial infection by mildew (Plasmopara viticola) in order to 
evaluate fungicides in the field 
S u m m a r y  . - Spraying a water mist ("brumisation") during the summer months 
results in a strong and even downy mildew infection on one year old rooted vine cuttings 
grown in the field. This makes comparative trials of fungicides possible even in unfavour­
able (dry) years. 
Such a trial, involving four levels (spray formulations) of the fungicides factor, two 
levels (with or without) of the mist factor, with five replications in plots of six plants, 
resulted in a set of plants having suffered various degrees of foliage destruction. Measur­
ing these plants during three successive years, starting with the differential treatment 
year, provided the basis for checking an hypothesis on the determination of yield in the 
grapevine. 
Progressive analysis of variance of regressions (WooLF 1951) was used in the inter­
pretation of results. 
Vigour in the second year was negatively corr�lated with foliar damage in the first 
year. In turn, number of bunches in the third year was correlated with vigour in the 
second year, hence with foliar damage in the first year. 
This lends support to the hypothesis that, in the grapevine, there is a three year cycle 
leading to the harvested clusters. 
On an adult plant, three cycles are simultaneously at work at every moment. These 
cycles are competing for energy fixed by photosynthesls; hormonal correlations that 
may be correlated with energy (carbohydrates) storage, for instance through its influence 
on root system volume, are also at play. 
The implications of these results, especially for experimental work with the grape­
vine, are discussed. 
Introduction 
Nous relatons ci-apres un essai dont les resultats permettent de confirmer les 
hypotheses que l'on peut faire sur le determinisme de la production chez la Vigne. 
Il s'agissait d'une experience imaginee par l'un de nous (R.L), destinee a eprou­
ver la possibilite de provoquer une attaque severe du mildiou chez la Vigne en 
vue d'ameliorer les techniques d'essais de fongicides. Deux modes de contamina­
tion et quatre traitements etaient compares. A la fin de l'experience on se trou­
vait en possession, en plus des resultats phytosanitaires recherches, d'un ensemble 
de plantes dont la surface foliaire avait ete diversement reduite par les degäts d'in­
tensite variable survenus sur les parcelles des differents traitements antiparasitai­
res. 
Les observations qui ont pu etre faites sur ces plantes, de 1968 a 1970, confir­
ment l'hypothese que nous avons faite (RivEs 1966) et qui admet l'existence d'un 
cycle de trois ans, aboutissant a la formation de grappes recoltables, chez la Vigne. 
Fig. 1 tente de repriesenter cette hypothese. 









Fig. 1: Interaction de trois cycles de production. D = debourrement; IF = initiation 
florale; F = floraison; V = veraison; R = recolte; T = taille. Les fleches en trait p!ein 
indiquent une action positive; !es fleches en tirets une action negative sur Ja production; 
on n'a indique a chaque cycle que Je facteur extrinseque dominant. 
La production chez la Vigne est centree sur l'initiation florale. Celle-ci a lieu 
dans les bourgeons en formation, a une periode qui debute un peu avant la floraison 
(HUGLIN 1958, MAY et ANTCLIFF 1963, MAY 1964, LAVEE et al. 1967, ALLEWELDT et lLTER 
1969) et qui se prolonge pendant deux ou trois mois. Ceci est demontre par l'obser­
vation directe des bourgeons disseques (cf. p. ex. MAY 1964), par l'observation des 
ebauches d'inflorescences sur des bourgeons artificiellement induits a debourrer 
pendant l'annee de leur formation (HucuN 1958), ou indirectement par l'observation 
des resultats d'influences extrinseques: grele (HucuN 1958) ou ombrage de la vigne 
(MAY et ANTCLIFF 1963) dont on connait la date avec precision, sur le nombre de 
grappes par tige, que l'on designe par le terme de fertilite. 
Les travaux du groupe australien sur la Sultanine ont amplement demontre 
que le facteur du milieu le plus important pour l'initiation florale est l'insolation, 
mesuree par le nombre d'heures de soleil determine au solarigraphe (BALDWIN 1964) 
pour la periode allant (dans l'hemisp_here sud) du 7 Novembre (Mai) au 7 Decembre
(Juin). La temperature n'� que peu ?',influence en elle-meme; elle n'intervient que 
par sa correlation avec l'ensoleillement. L'ombrage artificiel de la vigne par des 
abris provoque une diminution de l'initiation florale chez Ja Sultanine (MAY et ANT­
CLIFP 1963) que nos propres essais ont confirme dans la region bordelaise en 1964 
(RivEs, LECLAIR et CASTERAN (non publie)) sur le Sauvignon. 
Des essais de MAY (1965) ont montre que la lumiere a une action directe sur le 
bourgeon lui-meme: en pqsant un capuchon de feuille d'aluminium sur le bourgeon 
avant l'initiation florale, on diminue le nombre d'ebauches qui s'y forment. Il y a 
donc bien une action specifique de la lumiere, independante de la temperature. 
La photoperiode ne semble avoir qu'un röle restreint malgre son action sur la crois­
sance des tiges, d'apres ALLEWELDT et lLTER (1969). 
D'autre part, HucuN (1958) a montre qu'il existe dans certaines limites une 
correlation entre la vigueur d'un sarment, mesuree par son diametre a la base, et la 
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quantite d'ebauches florales differenciees dans les bourgeons qu'il porte. La com­
paraison de souches de meme vigueur initiale, plus ou moins chargees a la taille, 
nous a permis de verifier que la vigueur des tiges qu'elles produisent est inverse­
ment proportionnelle au nombre de tiges qu'on les force a produire: a la limite certains 
bourgeons ne debourrent meme pas. Le poids total des bois de taille n'est que tres 
peu modifie par la charge. 
11 est donc tentant d'avancer l'hypothese que la vigueur des tiges d'une annee 
est en partie fonction de la quantite de reserves emmagasinees par la souche l'annee 
precedente. 
Celle-ci depend a son tour du fonctionnement general de la plante et de l'equi­
libre entre les exportations, les consommations par respiration et les immobilisations 
improductives pour la plante, et les immobilisations reutilisables. Les exportations 
sont representees par les reserves utilisees pour l'edification des grappes recoltees, 
des feuillles que le vent emporte et de la fraction importante des tiges qui sont 
enlevees a la taille; les immobilisations improductives sont constituees par ce qui 
est utilise pour l'edification du squelette ligno-cellulosique des parties permanentes 
de la plante: tronc, racines, et par la fraction des reserves glucidiques qui semble, 
d'apres les experiences de surcharge de WEAVER et McCuNE (1960), WEAVER, McCuNE 
et AMERINE (1961) n'etre pas mobilisable. Les immobilisations I1eutilisables sont con­
stituees par les glucides de reserves qui sont utilises ensuite par les jeunes tiges, 
avant que leur photosynthese ne compense leurs propres besoins pour s'edifier, ou 
qui sont utilises ulterieurement au moment de la veraison (MoREAu et V1NET 1932, 
SAuLNIER-BLAcHE 1963). Pour ce qui nous occupe, le röle des reserves reutilisables est 
surtout de determiner la vitesse de croissance des jeunes tiges pendant la phase 
ou elles sont parasites sur la plante. On con�oit que ce contröle determine pour 
partie la vigueur des sarments. 
Ainsi le bilan des glucides produits pendant une annee devrait etre determi­
nant pour la vigueur de l'annee suivante, donc, en fonction des resultats d'HucuN 
(1958), pour l'initiation florale au cours de cette deuxieme annee; celle-ci determine 
a son tour la recolte de l'annee suivante. 
Dans nos conditions tout au moins, il est logique de penser que la competition 
entre la production des fruits et la mise en reserve des glucides a une repercussion 
sur la quantite totale de reserves. Cette competition se traduira par une baisse de 
vigueur des souches qui ont une forte recolte et inversement. 
Enfin, pendant la troisieme annee, les potentialites, representees par les ebau­
ches qui se trouvent dans les bourgeons laisses a la taille se realisent, d'abord par 
leur developpement en inflorescences a partir du debourrement, puis par la nouaison 
des fleurs et la croissance des baies. BEss1s (1960) a montre que, dans ces deux pha­
ses, les processus de realisation des potentialites pouvaient etre entraves par des 
pertes. Avant floraison, ce sont les ,ebauches qui disparaissent sans aucun develop­
pement, ou en se dessechant et en tombant avant meme d'avoir ete visibles (avec 
beaucoup d'attention, on peut voir le phenomene en surveillant le debourrement 
des bourgeons sur des boutures). Apres floraison, les pertes sont dües a la dispari­
tion totale ou partielle d'inflorescences dont la nouaison a ete defectueuse, ce qui 
constitue la coulure. Nous avons pu montrer (R1vEs et HEvIN, 1966 a et b) que les 
pertes avant floraison etaient causees par la penurie d'un facteur present dans les 
souches en quantite limitee et grossierement en proportion de leur vigueur, puisqu' 
elles augmentent, pour des bourgeons egalement fertiles, quand la charge laissee a lR 
taille s'accroit. Les travaux de MutLINS (1967) suggerent que les cytokinines naturel­
les produites par les racines constituent ce facteur puisqu'il a pu montrer que le 
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developpement des ebauches d'inflorescences contenues dans les bourgeons de 
boutures de faible taille, qui ne se developpent naturellement qu'exceptionnelle­
ment, pouvait etre obtenu par apport de cytokinines synthetiques, ou en obtenant 
artificiellement l'apparition de racines sur ces boutures avant que les bourgeons ne 
debourrent. 
Par cet enchainement complexe, on est conduit a postuler que la production est 
1e point d'aboutissement de cycles de trois ans: emmagasinement de reserves la 
premiere annee, initiation florale la seconde, formation des fruits la troisieme. A 
chaque instant, trois cycles se recouvrent et sont en competition, tout en subissant 
lcs conditions de milieu: temperature, precipitations, ensoleillement, fertilite du sol 
et aussi fac;ons culturales, maladies et accidents. 
La grande complexite de ces interactions, et le fait que les souches adultes ont 
un volant de reserves qui leur permet d'amortir les effets des differents facteurs, 
explique probablement qu'un cycle triennal tel que celui que nous suggerons n'ait 
jamais fait l'objet d'une demonstration experimentale. 
Notre chance a ete de prendre comme materiel d'etude des plantes tres jeunes 
et qui n'ont fructifie de maniere notable que la troisieme annee; c'est-a-dire d'iso­
ler un cycle a l'etat pur et d'eviter l'inertie des plantes adultes. 
Description de l'essai 
L'essai a ete realise sur des plants de Cabernet-Sauvignon. 11 s'agit d'une pe­
piniere, installee en 1967 a partir de boutures, que l'on a eclaircie en 1968. Le dis­
positif comportait cinq lignes de quarante huit plantes. La distance entre les lignes 
etait de 2.20 m, entre les plantes de 0.35 a 0.60 m. Chaque ligne constituait un bloc 
comportant huit parcelles de six plantes. 
Les traitements appliques a chaque parcelle etaient les huit combinaisons entre 
les deux facteurs suivants. 
«Brumisation» avec deux niveaux: - avec brumisation
- sans brumisation
«Traitements anti-mildiou», avec quatre niveaux: - Temoin non traite
- Bouillie bordelaise a 0.5%
- Bouillie bordelaise a 2.0%
- Manebe a 280 g de matiere
active par hectolitre.
La «brumisation» est une pulverisation d'eau, obtenue au moyen de jets sous 
pression donnant un brouillard fin, commande par un senseur regle pour entrete­
nir l'humectation des feuilles. Elle a fonctionne de maniere permanente en Aout 
et Septembre, assurant ainsi une humectation quasi continue, qui a entraine, du 
fait d'une contamination naturelle forte et precoce, une attaque de mildiou intense. 
Les traitements anti-mildiou ont ete appliques les 3, 19 Juillet, 2, 13, 22 Aout, 
4, 17, 27 Septembre 1968. 
La nature du facteur brumisation fait qu'il ne pouvait etre applique parcelle 
par parcelle. Aussi a-t-on simp�ement coupe l'essai en deux par un rideau en feuille 
plastique perpendiculaire aux lignes, c'est-a-dire aux blocs. Nous verrons que, mal­
gre cette entorse a la regle de la repartition au hasard des traitements dans les 
blocs, on peut justifier l'analyse statistique du dispositif comme si les huit traite­
ments de l'essai factoriel etaient repartis au hasard dans les blocs. 
Les notations et mesures faites ont ete les suivantes: le 2 Octobre 1968 on a note 
l1'importance relative de la surface foliaire couverte de taches de mildiou selon 
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l'echelle de HoRSFALL et BARRATT (1945) sur un echantillon de cinquante feuilles pre­
levees a un niveau uniforme des deux cötes de la ligne sur chaque parcelle. La 
note maximale (11) a ete attribuee aux parcelles du temoin non traite dont toutes 
!es feuilles etaient detruites. Cette donnee est symbolisee par N dans ce qui suit.
Le 18 Octobre 1968, on a pese !es feuilles restees en place sur !es plantes, en 
grammes. Cette donnee est appelee PF. 
Le 30 Janvier 1969, on a pese !es bois de taille, en grammes (soit B68), apres 
avoir laisse sur chaque plante un lang bois de huit bourgeons. Cette charge, qui est 
tres elevee pour des plantes de cet äge, avait pour but de reveler !es differences 
eventuelles de vigueur des plantes apres !es traitements subis en 1968. On notera 
qu'a partir de cette operation, l'ensemble de l'essai a re�u jusqu'au bout des inter­
ventions uniformes. 
On a evalue la teneur en glucides solubles et insolubles de ces bois de taille ex­
primee en pour cent de Ja matiere seche (S) sur un echantillon global de chaque 
parcelle, pour trois des cinq blocs. Les teneurs observees sont faibles: cela tient a 
ce que !es analyses ont ete faites sur des sarments desseches naturellement, a la tem­
perature ambiante: ils ont donc consomme une partie de leur� glucides avant de 
mourir. 
Les 25 et 30 Juin 1969, on a mesure la longueur des pousses de chaque plante. 
Le total par plante de ces longueurs, (note L), mesurees, a 0.5 cm pres, a ete divise 
par 5 pour !es calculs. 
Durant l'hiver 1969-1970, on a mesure Je poids des bois de taille (B69), en gram­
mes. 
Debut Septembre 1970, on a campte Je nombre total de grappes presentes par 
parcelle (G). Leur pesee a ete rendue impossible par des degäts d'oiseaux. On a 
compte en meme temps Je nombre total de sarments porte par !es plantes (Sa), ainsi 
que Je nombre de bourgeons laisses a Ja taille pendant l'hiver 1969-1970 (C). 
De plus, Ja presence de grappes avait ete notee en Juin 1969, sur Ja ligne 3 
(tableau 8). 
Analyse progressive de Ja variance des regressions 
Nous avons utilise cette technique pour analyser !es liens statistiques entre 
les donnees et essayer d'en tirer des conclusions sur l'enchainement des causes et 
des effets dont elles sont Je reflet. 
Elle est due a WooLF (1951) et nous en avons deja fait usage ailleurs (RlvEs 1957). 
Par une regression multiple d'equation: 
y = b,1x1 + b2x2 • • •  + b 11x 11, 
on tente d'estimer une donnee y a partir des mesures d'autres caracteres x" x,, 
. .. x11, qui ont avec y et entre elles des correlations. 
L'estimation de y obtenue a partir de x1 est d'autant meillleure que le coeffi­
cient de correlation entre y et x, est grand en valeur absolue. Si on etudie la varia­
tion de y, telle qu'elle est mesuree par sa variance, cela se traduit par le fait que 
la regression de y sur x1 rend campte d'une part de variation elevee, dans l'analyse 
de variance. 
Si !es calculs sont faits sur !es variables reduites, c'est-a-dire, comme nous 
l'avons fait ici, en partant des coefficients de correlation au lieu des sommes de car­
res et de produits, Ja somme des carres de y est toujours 1.00 et la part de variation 
expliquee par la regression est une fraction decimale facile a apprehender. C'est 
en fait R2, le coefficient de regression multiple. 
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L'analyse est la suivante: 
Variation de y 
1.00 






L'etude la variation de y, telle qu'elle est expliquee par la variation de x1, x2, 
..... x11 dans la regression multiple peut se faire de maniere progressive, en etu­
diant successivement les analyses de variance de regressions de y sur une, deux 
...... n variables xi. 
Si par exemple on etudie d'abord la regression: 
Y = b,X1 
puis 
Y = b1X1 + b2X2 
on aura les deux analyses successives, en disposant chacune sur une ligne: 
Equation Reste Regression Derniere variable 
y 1.00 0 0 
y =b1X1 l-R21 R21 R21 
Y = b\X1 + b'2X2 1-R\2 R212 R\2-R21 
Sous la r ,ubrique «derniere variable» nous calculons la part de variation ex­
pliquee par x2 qui vient d'etre ajoutee: c'est la difference entre la nouvelle part 
«due a la regression» et la precedente. 
Si nous commen�ons par x2: 
Equation Reste Regression Derniere variable 
y 1.00 
y = b2X2 l-R22 R22 
Y = b'2X2 + b\X1 l-R221 R221 
l'equation finale a deux variables est evidemment la meme, a l'ordre d'ecriture pres, 
avec les memes coefficients b\ et b'2 ; elle explique la m2me part de variation 
R\2 = R221· 
Mais R21 et R22 sont differents et on a: 
R212 -R22 < R22 
R221 -R\ < R21 
autrement dit: 
1) la part supplementaire de variation que x2 explique, quarid il est introduit
dans la regression apres Xi , est plus faible que celle qu'il explique a lui seul, et in­
versement. Cela tient a ce que, du fait de la correlation entre x1 et x2, chacun d'eux 
apporte une part de l'information contenue dans l'autre. 
2) en generalisant, la part de variation supplementaire apportee par une va­
riable ajoutee a la regression va dependre du nombre et de la nature des variables 
introduites avant elle. La structure de l'analyse progressive varie donc avec !'ordre 
dans lequel sont successivement introduites les variables. 
On peut eviter cette influence en utilisant, au lieu des variables elles-memes, 
des combinaisons lineaires orthogonales de ces variables (cf. ToMAssoNE 1967). Mais 
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on se heurte aux difficultes d'interpretation des combinaisons obtenues et surtout 
a l'impossibilite ou on est, a partir d'un seul essai, de verifier leur caractere per­
manent, qui permettrait seul de les considerer comme des realites biologiques. 
Les statisticiens proposent la technique de determination de !'ordre optimal. 
Celui-ci resulte de la consideration purement statistique de l'epuisement le plus 
Tabl e a u  1 
Notes (moyennes par parcelles) de mildiou au 02/10/68 (N). 
Analyse de variance 
Source de variation Somme de carres DL Carres moyens F 
Total 162238 29 
Repetitions 20273 4 5068 3,498* 
Traitements 112994 5 22599 15,596*** 
Brumisation 76104 1 76104 52,522*** 
Produits 33362 2 16681 11,512*** 
Interaction 3528 2 1764 1,217NS 
Erreur 28971 20 1449 
L'analyse ne porte que sur les parcelles traltees, le temoin sans traitement ayant un!formement 
la note maximale dans toutes les repetitions. 
Tabl e a u 2 
Poids des feuilles restees sur les plantes au 18/10/68 (poids total par parcelle [PF]). 
Analyse de variance 
Source de variat!on Somme de carres DL Carres moyens F 
Total 4684000 29 
Repetitions 99833 4 24958 <1NS 
Traitements 3955400 5 791080 25,163*** 
Brumisation 2748213 1 2748213 87,417*** 
Produits 736580 2 368290 11,715*** 
Interaction 470607 2 235303 7,485** 
Erreur 628767 20 31438 
L'analyse ne porte que sur les parcelles traitees, le temoin sans traitement n•ayant uniforme­
ment plus de feuilles du tout dans tou�s !es repetitions. 
Tabl e au 3 
Teneur en glucides totaux (S). 
Analyse de variance 
Source de variation Somme de carres DL Carres moyens F 
Total 943116 23 
Repetitions 39472 2 19736 6,198* 
Traitements 859062 7 122723 38,544** 
Brumisation 3267 1 3267 1,026NS 
Produits 833161 3 277720 87,224*** 
Interaction 22634 3 7545 2,370NS 
Erreur 44582 14 3184 
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rapide possible de la variation: on introduit d'abord la variable qui explique le plus 
de variation, puis celle qui introduite apres eile, en explique Je plus et ainsi de suite. 
Outre qu'on peut mettre en doute l'unicite de cet ordre optimal, cette technique, qui 
est excellente pour les problemes d'estimation, Oll il s'agit d'estimer y au mieux 
(mais avec economie) en eliminant les variables inutiles, n'est pas adaptee a l'etude 
de l'explication de Ja variation de y sans souci d'estimation, qui permet de suggerer 
les liens de cause a effet refletes par les variables: dans ce cas, en effet, la con­
naissance biologique, souvent meme l'enchainement dans le temps des variables ou 
le simple bon sens imposent un ordre preferentiel qui peut n'etre pas celui qui 
resulte de considerations purement statistiques. 
Nous verrons que Ja consideration des resultats obtenus pour differents ordres 
respectant les imperatifs logiques de la biologie peut conduire a une interpretation 
assez satisfaisante des observations. 
Analyse de variance des diverses mesures 
Les analyses de variances des diverses mesures sont donnees par les Tableaux 
1 a 7. Le Tableau 8 donne les resultats par traitement. 
Pour B68, L et B69 (Tableaux 4 a 6), pour lesquels nous possedons les donnees 
individuelles par plante, les analyses sont completes et hierarchisees: on y a deux 
estimations de l'erreur: l'une par Je residu de l'analyse «entre parcelles», l'autre par 
la variation «dans !es parcelles». 
Pour N, PF et G, !es analyses portent seulement sur !es donnees parcellaires, les 
mesures ayant ete faites a ce niveau. 
Pour S, elles ne portent que sur les donnees parcellaires des trois repetitions 
Oll Je dosage des glucides a ete fait. 
Les trois premieres analyses permettent de juger si on est effectivement fonde 
a negliger l'entorse faite a la repartition au hasard dans Je dispositif. 
La comparaison des carres moyens des deux estimations de l'erreur montre 
qu'ils sont du meme ordre de grandeur. 
Le carre moyen «dans !es parcelles» est meme superieur a l'autre pour B69; or 
cette mesure, qui represente Ja vigueur des plantes apres deux saisons en place, 
est celle qui devrait etre le plus affectee par une variation de fertilite du terrain. 
Tabl e au 4 
Poids des sarments enleves a la taille pendant l'hiver 1968-1969 (B 68). 
Analyse de variance 
Source de variation Somme de carres DL Carres moyens F 
Total 1 (plantes) 2104248 239 
Total 2 (parcelles) 686778 39 
Repetitions 83431 4 20858 2,841 * 
Traitements 397847 7 56835 7,743* 
Brumisation 73675 1 73675 10,037** 
Produits 313280 3 104427 14,227** 
I:hteraction 10892 3 3631 <INS 
Erreur 1 
entre parcelles 205500 28 7340 
Erreur 2 
dans les parcelles 1417470 200 7087 
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Tabl eau 5 
L o ngueu r des p ou s ses en Jui n 1969 (L). 
Analy se de variance 
Source de variation Somme de car res DL car res moyens F 
Total 1 (plantes) 461466 236 
Total 2 (parcelles) 245197 39 
Repetitions 2551 4 636 <INS 
Traitements 207306 7 29615 23,466** 
Brumisation 16968 1 16968 13,445** 
Produits 187849 3 62616 49,616** 
Interaction 2489 3 830 <INS 
Erreur 1 
entre parcelles 35340 28 1262 
Erreur 2 
dans les parcelles 216269 195 1109 
Tabl eau 6 
Poids des boi s en leves a la tai l le pendant l'hi ver 1969-1970 (B 69). 
Analyse de variance 
Source de variation Somme de car res DL Car res moyens F 
Total 1 (plantes) 12478092 235 
Total 2 (parcelles) 4151785 39 
Repetitions 157952 4 39488 l,606NS 
Traitements 3305596 7 472228 19,211 ** 
Brumisation 262550 1 262550 10,681 ** 
Produits 3032486 3 1010289 41,124** 
Interaction 10560 3 3520 <INS 
Erreur 1 
entre parcelles 688237 28 24580 
Erreur 2 
dans !es parcelles 8326307 194 42919 
La variation residuelle de parcelle a parcelle est donc bien du meme ordre que la 
variation de plante a plante dans une meme parcelle. La variabilite provient donc 
surtout de la variation de plante a plante, sans relation avec leur emplacement topo­
graphique, comme il est de regle pour !es plantes perennes jeunes (cf. FREEMAN 1963, 
PEARCE et MOORE 1962). 
D'autre part, l'effet repetitions est tres peu ou pas significatif. 
Les analyses confirment la signification tres nette des effets principaux, ce qui 
n'est pas etonnant, !es chiffres obtenus (Tableau 8) pouvant se passer d'analyse sta­
tistique pour leur interpretation. Ce que montre l'analyse statistique et qui est plus 
important, c'est que l'interaction entre !es deux facteurs, brumisation et produits anti­
parasitaires, n'est jamais significative (sauf pour PF Tableau 2); en fait, son carre 
moyen est presque toujours inferieur a celui de l'erreur. Ceci est important, comme 
nous Je verrons, pour l'appreciation des produits anti-mildiou, car cela prouve que 
le classement est le meme, en annee favorable au mildiou, pour !es conditions na­
turelles et pour les conditions artificielles. 
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Tab l e au 7
Nombre de grappes presentes en Septembre 1970 par parcelle (G 70).
Analyse de variance 
source de variation Somme de carres DL Carres moyens F 
Total 3191 39 
Repetitions 164 4 41,0 <1
Traitements 1285 7 183,57 2,951 *
Brumisation 51 1 5100 <1 
Produits 1011 3 33700 5,417**
Interaction 223 3 7433 l,195NS
Erreur 1742 28 62,21
Tab l e au 8
Resultats observes par traitem ent
Variable Avec brumisation Sans brumisation
T BB 0.5 BB 2.0 Man. T Bl:I 0.5 BB 2.0 Man. 
N { 
prop. surf. detruite % 100 69 48 46 100 35 19.5 9.0
note moyenne 11.00 6.46 5.36 5.26 11.00 4.68 3.72 2.64
PF (g/parcelle) 0 190 468 264 0 590 926 1222
S(%MS) 1.88 4.97 6.15 6.49 3.55 5.86 12.fi8 12.57
B68 (g/parcelle) 2405 4165 4725 4690 315U 4735 6010 6230
G69 (nomb. grappes par par-
celle du rang 3 en 1969) 0 4 5 6 1 15 28 32
L (J.,f cm/parcelle) 3484 5302 5398 5580 4064 5474 6035 6209
B69 (g/parcelle) 6566 12690 14390 14640 8340 14154 16580 17150
G70 (par parcelle) 22.0 37.6 36.2 39.0 30.4 37.6 41.0 35.0
Resultats de physiologie generale 
Nous avons calcule la matrice de correlation sur deux ensembles de donnees
differents: la matrice pour G, B69, B68, L, PF, N a ete calculee a partir des valeurs
moyennes des quarante parcelles de l'essai; («matrice 40»); une matrice pour G, B69,
B68, L, N, S a ete calculee sur !es vingt quatre parceules pour lesquelles S a ete
determine («matrice 24»).
Nous avons choisi d'utiliser !es correlations globales sur les quarante ou vingt
quatre parcelles, et non les correlations qu'il est possible de calculer pour chaque
ligne de l'analyse de variance. En effet, nous desirons simplement etudier les inter­
actions physiologiques a l'interieur de la plante, en utilisant !es plantes ayant subi
des degäts variables qui nous sont fournies par l'essai phytosanitaire. Taute varia­
tion nous est donc utile, sans distinction d'origine.
Ces deux matrices sont representees ensemble dans le Tableau 9.
Les deux matrices sont tres voisines dans leur partie commune, ce qui est bien
normal puisque, pour cette partie, le calcul de la «matrice 40» comporte les donnees
des vingt quatre parcelles de la seconde matrice.
Dans un premier temps, nous avons etudie la regression de la teneur en glucides
totaux des sarments preleves a la taille pendant l'hiver 1968-1969 (S) sur la note
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de mildiou du 2/10/68 (N) et le poids des feuilles restees sur les plantes au 18/10/68 
(PF) a partir de la «matrice 24». 
L'equation de regression, en elle-meme, n'a aucun interet pour ce qui nous oc­
cupe. Nous presentons donc seulement l'analyse progressive de la variance pour 
les deux ordres possibles (Tableau 10). 
On constate: 
1) que la regression multiple sur les deux variables est tres hautement signifi­
cative (cf. le Tableau 11 des valeurs significatives de F pour les differentes combi-
T ab l e au 9 
Matrice de cor relation entre les variables 
(li gne du hau t «matrice 24», li gne du bas «matrice 40») 
N PF 








Limites de signification de r 










B 68 s L B 69 
-.648596 -.939140 -.889182 -.841956 
-.639894 - -.889611 -.840439 
.690705 .672206 .758581 .754413 
.712739 - .725314 .736079 
1.000000 .602612 .698158 .829733 
1.000000 - .696386 .831700 






Tab l e au 10 
Analyse progressive de la variance de la re gression de S su r N e t  PF 
DL SC CM 
Res. Reg. Res. Reg. DV Res. Reg. DV Reg. 
1) Ordre S/N, PF 
23 0 1.000 


















21 2 0.117 0.883 0.001 .0056 0.442 0.001 79.37*** < 1 NS 
2) Ordre S/PF, N 
23 0 1.000 
22 1 0.548 0.452 0.452 .0249 0.452 0.452 18.14*** 18.14*** 
21 2 0.117 0.883 0.431 .0056 0.442 0.431 79.37*** 77.53*** 
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naisons de nombres de degres de liberte utilisees dans cet article); cela se trouve 
dans Ja colonne «F, Reg.», a Ja derniere ligne: pour !es deux ordres d'introduction 
des variables, Ja regression finale est bien entendu Ja meme, et Ja part de variation 
de S qu'elle explique est Ja meme (0.883 sur une variation totale de S egale a 1.000). 
2) que !es parts de variation expliquees par Ja derniere variable introduite dif­
ferent considerablement suivant !'ordre dans lequel on !es fait intervenir: cela se 
lit dans la colonne «SC, DV» (sommes de carres de la derniere variable). Dans !'ordre 
(S/N, PF, la part de variation totale expliquee par Ja regression (0.883) se repartit en 
0.882 pour N, puis 0.001 seulement pour PF, compte tenu de ce qui a deja ete ex­
plique par N; (cette derniere part de variation n'est pas significative); alors que 
dans )'ordre (S/PF, N), elle se repartit en 0.452 pour PF seul, mais N explique en­
core 0.431, compte tenu de ce qui a ete explique par PF. 
Ainsi, la variation de Ja teneur en glucides des sarments est bien liee a la varia­
tion de la quantite de feuilles laissees par l'attaque de mildiou sur les plantes: on 
s'y attendait, puisqu'il est naturel que la teneur en glucides soit d'autant plus im­
portante que le feuillage etait mieux preserve. Cependant, Ja variation de la note de 
mildiou se revele un bien meilleur indicateur de la variation de la teneur en glu­
cides. PF explique moins bien S que N, et n'apporte, de plus, pas d'information in­
dependante de celle contenue dans N. 
Pour expliquer ceci, on peut penser que: 
a) le poids des feuilles represente, pour partie, des feuilles qui etaient dessechees
et non fonctionelles bien avant leur pesee et qui ont fait defaut pour Ja synthese de 
glucides. 
b) le mildiou a, peut-etre, une action specifique sur Ja synthese, Je transport ou
la mise en reserve des glucides a partir de feuilles ou parties de feuilles apparem­
ment saines: c'est un point a etudier dans l'avenir. 
Pour la plupart des analyses suivantes, nous n'avons pas tenu compte du poids 
des feuilles restees sur les plantes (PF), mais seulement de Ja note du mildiou (N). 
Dans un second temps, nous etudions la regression de Ja longueur des pousses en 
Juin 1969 (L) sur le poids des sarments enleves a la taille pendant l'hiver 1968-1969 
(B68) et sur la note de mildiou (N), a partir de la «matrice 40». 
Le Tableau 12 donne les analyses progressives de la variance pour les ordres 
possibles (L/B68, N et L/N, B68). 
On constate: 
1) que Ja regression globale est hautement significative,
2) que les parts de variation expliquees par la derniere variable introduite dif­
ferent considerablement suivant l'ordre de leur introduction. Introduite seule, N 
Ta bl e au 11 
F significatifs utilisables pour les analyses de variance des regressio ns 
DL 38/1 37/1 37/2 36/1 36/3 35/1 35/4 34/1 34/5 
Fo.os 4.10 4.11 3.26 4.11 2.86 4.12 2.64 4.13 2.49 
Fo.01 7.35 7.37 5.23 7.39 4.38 7.42 3.91 7.44 3.61 
DL 22/1 21/1 21/2 20/1 20/3 19/1 19/4 18/1 18/5 
Fo.o;; 4.30 4.32 3.47 4.35 3.10 4.38 2.90 4.21 2.77 
Fo.r.1 7.94 8.02 5.78 8.10 4.94 8.18 4.50 8.28 4.25 
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Tabl e au 12 
Analyse progressive de la variance de la regression de L sur B68 et N 
DL SC CM F - -
Res. Reg. Res. Reg. DV Res. Reg. DV Reg. DV 
1) L/B68, N
39 0 1.000 
38 1 0.515 0.485 0.485 0.0135 0.485 0.485 35.78*** 35.78*** 
37 2 0.181 0.819 0.334 0.0049 0.409 0.334 83.58*** 68.15*** 
2) L/N, B68
39 0 1.000 
38 1 0.209 0.791 0.791 0.0055 0.791 0.791 144.18*** 144.18*** 
37 2 0.181 0.819 0.027 0.0049 0.409 0.027 83.58*** 5.59*** 
Tableau 13 
Analyse progressive de la variance de la regression de L sur S, PF et N
DL SC CM F 
Res. Reg. Res. Reg. DV Res. Reg. DV Reg. DV 
1) L/N, S, PF 
23 0 1.0000 
22 1 0.2094 0.7906 0.7906 0.0095 0.7906 0.7906 83.09*** 83.09*** 
21 2 0.2086 0.7914 0.0008 0.0099 0.3957 0.0008 39.84*** <INS 
20 3 0.1862 0.8138 0.0224 0.0093 0.2713 0.0224 29.14 2.40NS 
2) L/S, PF, N
23 0 1.0000 
22 1 0.2865 0.7135 0.7135 0.0130 0.7135 0.7135 54.78*** 54.78*** 
21 2 0.2194 0.7806 0.0671 0.0105 0.3903 0.0611 37.35*** 6.42** 
20 3 0.1862 0.8138 0.0332 0.0093 0.2713 0.0332 29.14*** 3.57* 
explique beaucoup plus de variation que B68 seule; introduite en second, N fournit 
encore beaucoup d'information sur la variation de L, alors que B68 introduite 
apres N n'en fournit qu'une quantite beaucoup plus faible, bien qu'elle soit encore 
tres significative. 
On peut en conclure que, dans la variation de la vigueur de croissance des sar-
ments, deux facteurs au moins interviennent: 
1) la vigueur intrinseque des plantes avant l'essai, dont B68 est un indicateur
utilisable, bien qu'imparfait, puisqu'il est lui-meme affecte par les degäts de mil­
diou (N explique 0.409 de la variation de B68). 
2) l'effet de l'attaque de mildiou, par l'intermediaire des reserves stockees par
la plante: nous venons de voir que N explique presque toute la variation de S. Si on 
se souvient que les plantes ont ete surchargees a la taille, pour accentuer des effets 
eventuels de la vigueur intrinseque et de la teneur en reserves sur la variation de la 
vigueur de croissance des pousses qu'elles produiraient, on voit que nous avons 
parfaitement reussi. 
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Nous raisonnons sur l'hypothese que le poids des sarments B68 et leur teneur 
en glucides (ici indiquee par N) sont des indicateurs suffisants de la vigueur de la 
plante et de la quantite de reserves qui sont restees dans les parties demeurees en 
place apres la taille. 
Cela n'emp§che pas, cependant, que le mildiou et la vigueur intrinseque (initiale) 
des plantes aient eu une influence sur le developpement de leur systeme radical. Ce 
dernier est reste intact, puisque les plantes sont restees en place. Nous n'avons au­
cune donnee sur lui. 
Or, a la lumiere des travaux de MuLLINs (1967), SKENE (1967), Wooo1-1AM et ALEXAN­
DER (1966), BuTTROSE et MuLuNs (1968), on sait que le systeme radical peut intervenir 
non seulement par la voie trophique, au moyen des reserves qu'il accumule puis 
restitue aux parties aeriennes au debut de la vegetation active, mais aussi par la 
voie hormonale, au moyen des cytokinines et des gibberellines qu'il synthetise et 
fournit a ces parties aeriennes, et qui jouent un röle regulateur de la croissance et 
du developpement; il est, d'autre part, le siege de la formation d'acides amines et 
d'acides organiques. Comme l'ont fait remarquer BuTrnosE et Mun1Ns (1968), on est 
amene a penser qu'il peut jouer un röle, d'une part par son importance ponderale et 
sa teneur en reserves, d'autre part, par le volume et l'activite des sites de synthese 
qui y existent, qu'il s'agisse de celle des acides amines ou organiques ou de celle 
des substances hormonales. L'un et l'autre ont taute probabilite d'etre influences 
par le fonctionnement des sites de photosynthese pendant la vegetation active, donc 
par leur destruction par Je mildiou. C'est un point que nous nous proposons de verifier 
dans des experiences specialement faites a cet effet et Oll nous mesurerons le volu­
me, le poids et la teneur en glucides du systeme radical, et Oll nous essayerons d'etu­
dier Ja specialisation des sites de synthese en operant des resections partielles des 
racines comportant, pour Je meme volume, l'enlevement de racines completes, ou 
de leurs extremites seulement, ou de differents types de racines. 
On doit donc reserver la conclusion a tirer de l'etude de cette regression jusqu'a 
ce que ce röle eventuel du systeme radical soit precise. 
A partir de la «matrice 24», et pour la regression analogue de L sur N, S et PF 
(Tableau 13), Ja comparaison des ordres (L/N, S, PF) et (L/S, PF, N) confirme l'inu­
tilite de PF, l'importance de N, et le fait que N est un indicateur suffisant de S. 
Nous avons ensuite etudie la regression de B69 sur L, B68 et N (Tableau 14). 
En considerant les differents ordres, on peut etablir le schema suivant, Oll les 
differentes variables apparaissent verticalement dans !'ordre de la diminution de 
la part de variation qu'elles expliquent, a chaque niveau d'introduction, sauf le 
dernier; cette part figure entre parenthese, a la suite du symbole de Ja variable. 
S c h e m a  1 
1 2 3 
L (0.784) { B68 (0.090) N (0.009NS) 1 
N (0.013NS) B68 (0.086) 2 
B69 N (0.706) { B68 (0.146) L (0.031) 3 
L (0.091) B68 (0.086) 4 
B68 (G.692) { L (0.182) - -- -- N (0.009NS) 5
N (0.lCl) L (0.031) 6 
48 M. R1vEs et R. LAFON
Tabl eau 1 4
Analyse progressive de la variance de la regres sion de B69 sur L, B68, N 
DL SC CM F 
Res. Reg. Res. Reg. DV Res. Reg. DV Reg. DV 
1) B69/L, B68, N
39 0 1.000 - - - - - - -
38 1 0.216 0.784 0.784 0.0057 0.784 0.784 137.99*** 137.99*** 
37 2 0.126 0.874 0.090 0.0034 0.437 0.090 128.17*** 26.34*** 
36 3 0.117 0.883 0.009 0.0032 0.294 0.009 00.88*** 2.91NS 
2) B69/L, N, B68
37 2 0.203 0.797 0.013 0.0055 0.399 0.013 72.81 *** 2.43NS 
36 3 0.117 0.883 0.086 0.0032 0.294 0.086 90.88*** 26.52*** 
3) B69/N, B68, L 
38 1 0.294 0.706 0.706 0.0077 0.706 0.706 91.40*** 91.40*** 
37 2 0.147 0.853 0.161 0.0040 0.426 0.161 107.03*** 40.37*** 
36 3 0.117 0.883 0.031 0.0032 0.294 0.031 90.88*** 9.43*** 
4) B69/N, L, B68 
37 2 0.203 0.797 0.091 0.0055 0.426 0.091 107.03*** 16.63*** 
36 3 0.117 0.883 0.086 0.0032 0.294 0.086 90.88*** 26.52*** 
5) B69/B68, L, N
38 1 0.308 0.692 0.692 0.00 0.692 0.692 85.27*** 85.27*** 
37 2 0.126 0.874 0.182 0.0034 0.437 0.182 128.17*** 26.342*** 
36 3 0.117 0.883 0.009 0.0032 0.294 0.009 90.88*** 2.921NS 
6) B69/B68, N, L 
37 2 0.147 0.853 0.161 0.0040 0.4263 0.161 107.03*** 40.394*** 
36 3 0.117 0.883 0.031 0.0032 0.2944 0.031 90.88*** 9.43***
Tabl eau 15 
Analyse progres sive de la variance de la regression de G sur L, B68, PF, N, B69 
dan s cet ord re (stati stiquement optimal) 
DL SC CM F - --
Res. Reg. Res. Reg. DV Res. Reg. DV Reg. DV 
39 0 1.000 
38 1 .667 .333 .333 .176 .333 .333 18.97** 18.97** 
37 2 .652 .348 .025 .176 .174 .025 9.88** NS 
36 3 .617 .383 .035 .176 - .035 - NS 
35 4 .606 .394 .Oll .176 - .Oll - NS 
34 5 .588 .412 .018 .172 - .018 - NS 
L'examen de ce schema complete ce que nous avons deja montre: 
1) L rend compte d'une grande partie de la variation de B69, mais B68 apporte
encore une part appreciable d'information apres L (branche 1 du schema): ceci est 
confirme par les branches 5 et 6: il y a donc une certaine independance entre !'in-
formation apportee par L et celle apportee par B68. 
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2) L suffit a rendre compte de la variation due au mildiou puisque, dans les
branches 1, 2 et 5, N introduit apres L n'apporte rien de significatif. 
3) L apporte une information supplementaire par rapport a N, ce qui est visible
dans les branches 3, 4 et 6, ou L est introduit apres N (on remarque ici l'interet de 
la comparaison des differents ordres possibles). 
Nous proposons le schema suivant pour illustrer ces constatations: 
S c h e m a  2 
Vigueur initiale --------� B68 
1 
Influence du mildiou N t t 
1 ____ _ _ _ _  � vigueur finale B69 
Reserves (S) 
.j, 
Vigueur de croissance au printemps 69: (L) 
Facteurs externes post-debourrement 69 
La variation de vigueur finale, mesuree par le poids des sarments enleves a la 
taille penqant l'hiver 1969-1970 (B69) est liee: 
- d'une part, a celle de la vigueur initiale (B68), qui represente la vigueur in­
trinseque des plantes au depart, a ceci pres que nous venons de voir qu'elle est 
egalement influencee par le mildiou. (Il aurait fallu disposer d'une mesure de la 
vigueur intrinseque initiale independante de ces facteurs, par exemple, la longueur 
des pousses a la date du debut de l'essai). 
- d'autre part, a la variation de la vigueur de croissance des pousses au prin­
temps (L); celle-ci depend a la fois des effets residuels du mildiou et de facteurs qui 
sont independants de la vigueur initiale et du mildiou et qui peuvent etre des effets 
des conditions qui ont regne apres la taille et a partir de la reprise d'activite des 
bourgeons. 
Ensuite, nous avons examine a partir de la meme «matrice 24» la regression de 
B69 sur les memes variables, mais en remplac;ant N par S. 
Le schema 3, suivant, est similaire au schema 1, ci-dessus: 
S che m a  3 
1 2 3 
r L (0.80) { 
B68 (0.08) S (0.0lNS) 1 
S (0.0lNS) B68 (0.08) 2 
1 
{ L (0.19) S (0.0lNS) 3 B69 
j 
B68 (0.69) 
S (0.15) L (0.05) 4 
S (0.35) { B68 (0.19) L (0.05) 5 
L (0.16) B68 (0.08) 6 
On retrouve les memes conclusions, a ceci pres que B68 passe avant S. Ceci 
rend bien compte du fait que comme nous l'avons vu, la variation de B68 contient, 
en plus de l'information sur la vigueur initiale intrinseque des plantes, une part 
due au mildiou, qui se trouvait apportee par N, mais qui ne l'est plus par S. Ainsi; 
se trouvent separees l'influence du mildiou sur la croissance de la charpente celluloso­
ligneuse des sarments, et son influence sur la mise en reserve des glucides, qui est 
posterieure a la premiere dans le temps. 
On aboutit au schema 4, qui illustre l'hypothese que l'on peut faire sur l'enchai­
nement des effets et des causes. 
î 
t 
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S c h e m a  4 
Vigueur initiale B68 
(Mildiou) 
_
_ _ _ _ _ __ _ _ _
t / � Vigueur finale
1 -+ Reserves (S) Vigueur de croissance (L) 
Influences post-debourrement t 
t 
La vigueur finale, celle qu'on mesure au cours de l'hiver 1969-1970, se trouve 
donc determinee: 
1) par la vigueur initiale des plantes,
2) par les effets du mildiou en 1968
a) sur la construction de la charpente, mesuree pendant l'hiver 1968-1969,
b) sur l'importance des reserves et peut-etre du systeme radical de la souche,
a la fin de 1968,
3) par des effets propres a la periode qui suit la reprise d'activite des bour­
geons, apres l'hiver 1968-1969. 
Nous avons enfin etudie la regression du nombre de grappes recoltees en 1970 
(G) sur les autres variables anterieures (Tableau 15).
En raison de la forte fluctuation de la variable G, ses correlations avec les autres
variables sont nettement moins bonnes que le reste de celles de la matrice. 
11 en resulte que, dans l'analyse progressive de !'ordre statistiquement optimal, 
seule la part expliquee par L est significative. C'est-a-dire que L suffit a rendre 
campte de toutes les influences qui se sont exercees prealablement sur les plantes 
et dont l'effet se retrouve dans la variation de G. 
Campte tenu de ce que nous avons deja vu, et du resultat de l'analyse, les sche­
mas ci-dessus se confirment: a travers B68, on retrouve l'effet de la vigueur initiale, 
apres celui de la vigueur de l'annee intermediaire du cycle triennal. 
11 est extremement interessant de voir que c'est L, la longueur des pousses a la 
fin de Juin de cette annee intermediaire qui est le meilleur indicateur de l'initiation 
florale, meilleur que le poids des sarments enleves a la taille a la fin de cette annee, 
B69. En tenant ·campte du fait que les bourgeons laisses a la taille sont des bourg�ons 
de la base, donc que leur initiation florale etait probablement terminee a la date de 
la mesure, on voit que l'initiation florale semble etre liee a la v i t e s  s e d e 
c r o i s s  a n  c e des sarments au moment de l'initiation, et ou avant celle-ci. Ceci 
confirme les resultats obtenus par d'autres methodes par CARows (1970) et les obser­
vations de ALLEWELDT et lLTER (1969). 
On remarquera (Tableau 8) que le nombre de grappes, note en 1969 sur le rang 
3 sont deja en accord avec l'intensite des degäts de mildiou en 1968. Ceci confirme 
les resultats d'HlJGLIN (1958) sur l'influence des accidents destructeurs du feuillage 
sur l'initiation florale. 
Conclusion 
Cet essai est, a notre connaissance, le seul qui ait ete publie et qui permette de 
verifier de maniere objective les hypotheses qu'on peut emettre sur le determinisme 
de la production chez la Vigne. 
Ses deux traits caracteristiques sont l'utilisation de plants racines, apres une 
saison de pepiniere, qui a permis de saisir un cycle triennal sans les interactions 
entre cycles que l'on trouve chez des plantes adultes, et l'introduction, par les effets 
des traitements, d'une gamme de variation des degäts suffisante pour induire des 
effets residuels mesurables par la suite, jusqu'a la troisieme annee du cycle. 
Le cycle du determinisme de la production chez Ja Vigne 51 
Ses imperfections sont nombreuses: absence d'une mesure initiale de la vigueur 
intrinseque des plantes, mesures faites souvent au niveau de Ja parcelle de six 
plantes plutöt qu'a celui de Ja plante individuelle. 
11 confirme la realite du cycle triennal que nous avons propose (füvEs 1966), 
tout en montrant que celui-ci n'est pas rigide, ce qui laisse place aux interactions de 
cycles superposes et aux influences externes. 
Ainsi, se trouve soulignee l'importance qu'il y a, dans !es essais sur Vigne, a 
songer aux arrieres-effets possibles des traitements que l'on etudie, donc de pour­
suivre les mesures pendant au moins trois annees successives et meme plus, et de 
ne pas se contenter de mesures en fin de premiere saison qui peuvent soit ne rien 
reveler parce que taut l'effet des traitements sera exprime pendant !es annees sui­
vantes, soit ne constituer que des reponses immediates dont les arrieres-effets 
viendront peut-etre, a long terme, renverser la hierarchie de valeur. 
De maniere immediate, notre interpretation de l'essai montre que les notations 
de l'effet du mildiou telles qu'elles ont ete faites ont une excellente valeur de pre­
diction de l'effet reel de ce parasite sur Je cycle triennal c'est-a-dire bien plus loin 
que Ja destruction ou Ja diminution de recolte de la saison meme, a laquelle on pense 
seulement la plupart du temps. 
De Ja meme maniere, il indique que toutes les destructions du feuillage, par 
exemple celles qui sont du.es a la grele, doivent avoir une incidence sur !es annees 
suivantes et non pas seulement sur la recolte de l'annee. 
Du point de vue phytosanitaire, enfin, il apporte une technique nouvelle pour 
evaluer l'efficacite des produits anti-mildiou. Celle-ci, qui est en cours de perfec­
tionnement, rend les essais independants du climat de l'annee et permet ainsi une 
evaluation beaucoup plus rapide de l'efficacite des produits. L'extension de Ja me­
thode au Botrytis cinerea est envisagee. 
Resume 
L'etude biometrique d'un essai destine a la mise au point d'une methode d'ap­
preciation de Ja valeur de produits fongicides (anti-mildiou), montre que Ja tech­
nique de brumisation permet de faire des essais valides meme dans des conditions 
climatiques peu propices au mildiou car on obtient une infection severe et uniforme, 
et !'ordre de classement des produits est sensiblement Je meme qu'en conditions 
naturelles. 
Les plantes ayant subi des destructions du feuillage tres diverses suivant !es 
traitements on ete etudiees pendant trois ans. Cette etude demontre l'existence du 
cycle de trois ans: constitution de reserves, initiation florale, production de grappes 
dej a postule J?ar ailleurs. 
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